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table Sainte, car “ l'Htoile ” n’auiait pu iimener toiiH les 
pèlerins désireux, le l.‘) Août. île rendre visite à N • .X du 
Cap. l'Iusieurs eenlaiivs é. aient » venu rus au pas rapide 
«les petits chevaux canadiens et, venus de Champlain et de 
Batiscau ou îles environs avaient devancé de quelques heu­
res leurs confrères pèlerins que le bateau montait par le 
fleuve. Lorsqu’ils se réunirent tous pour les exercices 
communs, on aurait dit qu'ils s’étaient promis de ne rien 
perdre des prédications nombreuses que nous adressons, 

e, à nos visiteurs. Aussi quel recueillement, quel 
silence, et avec quelle promptitude la parole divine était 
absorbée par ces Aunes assoiffées du bon Dieu ! Il est des 
jours où les prédicateurs doivent ineffablement jouir en 
suivant l'effet de leurs paroles sur l’expression île ceux qui 
les écoutent. I,cs prédicateurs du 13 Août furent de ces 
heureux. Le départ «le ce pèlerinage se lit assez tard 
dans l'a près midi. Nous nous souhaitons la joie de le 
revoir le plus tôt possible et, avec les membres de ce clergé, 
nous souhaitons aussi le retour de Monsieur Edni. Grenier, 
curé de St. Grégoire de Nicolet, dont la conversation 
savante nous a charmés pendant quelques jours. An 
revoir aussi au B. P. W. Murphy, o.m i., recteur «le l’Uni 
versité d’Ottawa, aux prêtres eu repos aux Trois- Rivières 
ainsi qu’à nos jeunes amis du grand Séminaire d’Ottawa.

15 Août—. Fête de N. |>. «l’Août, glorieux anniversaire 
de l’Assomption de Marie. On ne pouvait laisser pareil jour 
sans > " \ et bien que l’Eglise canadienne la célèbre le
dimanche, nous avons voulu chanter les gloires de Marie 
par un pèlerinage le jour de son triomphe. Les «1 unes et 
les demoiselles de notre paroisse du Cap de la Madeleine se 
firent un honneur d’offrir, ici, les hommages que toutes les 
paroisses réservent au dimanche suivant.

Mais comment faire la “ Chronique ” de ce pèlerinage, et 
ne pas s'exposer à se tromper puisque le Chroniqueur est 
en même temps vicaire î Ne serait-il pas à craindre qu’un des 
deux personnages se laisse influencer par l’autre,et lui fasse
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